
ses • • * 

IV J O 
Les Championnats du Nord 

de Football-Association 
L ' O l y m p i q u e Lil lois e s t b a t t u n e t t e m e n t p a r l e 
R. C d e C a l a i s . L e R. C R o u b a i x é c r a s e Abbev i l l e 
e t M a l o p r e n d le m e i l l e u r s u r l e S t a d e R o u b a i s i e n 

18 
1« 
1R 
17 
17 
18 
18 
18 
17 
17 

tches 
18 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 

48 
42 
38 
37 
36 
35 
34 
29 
28 
25 

point. 
47 
43 
42 
42 
37 
37 
34 
32 
27 

LES RÉSULTATS 
Racing Club Roubaix : 10. — S. C. Abbe

ville : 0. 
Union Sportive Dunkerque-Malo i 2 . »— 
Stade Roubaisien : 0. 
Bacing Club de Calais : 5. — Olympique LU-

lois : 1. 

LES CLASSEMENTS 
1" DIVISION. — GROUPE A 

matches points 
1. Amiens Atblétic Club. . 
2. U. S. Boulogne »--
3 . Olympique Lillois 
4. U. S. Tourcoing 
5. Racing Club Roubaix . . 
6. Racing Club Calais 
7. Excels . Club Tourcoing 
8. U . S. Ounkerque-Mal© 
9. Stade Roubaisien 

*0. S. O Abbeville 

2* DIVISION TERRŒ 

1. Iris Club Lillois M 

2. A. S. S. B. O i g n i e s . . -
3 . J. A. ArmentiëTes. . .^. . 
4. A . S. Hel lemmoise . . . . . 
5. A. S. Tourcoing 
6 . S. O. Hanuinois. . . . .- .- .» 
7. A. S. Lommoise 
8. F . A. B l a n c - S e a u . . . . . . 
9. E. 8. Mou va ux 

10. Turgotine Roubaix Forfait général 

Union Sportive Dunkerque-Malo bat 
Stade Roubaisien par 2 buts à 0 

Contrairement aux pronostics généralement 
'émis en faveur des, Roubaisiens. la partie qui 
mit hier aux prises les deux candidats à la 
dernière place libre en groupe A, vit une 
nette victoire des Malouins. La rencontre 
jouée sur le Stade Maurice Maertens avait 
attiré un public nombreux et se déroula très 
courtoisement, malgré son enjeu important. 
Visons tout de suite que tes visiteurs méritè
rent très justement leur victoire gui aurait 
pu être plus complète, puisque les « bleus et 
blancs » ratèrent deux buts tout faits à la 
fin de chaque mi-temps. 

Les Stadistes furent dominés dans tous les 
compartiments du jeu et ne firent rien de 
bon. Les arrières eux-mêmes, qui ordinaire
ment constituent une barrière excessivement 
solide, ne furent pas à hauteur hier, sauf sur 
la tin du match, et se laissèrent déborder 
maintes fois par les attaquants adverses. En 
un mot, le onze ne brilla guère parce que les 
équipicrs « verts et blancs » pratiquèrent ra
rement le }ev qui. convenait sur un terrain 
très sec sur lequel la balle avait des rebonds 
•capricieux, il fallait jouer à ras de terre, par 
passes courtes, facilement contrôlées. Les 
Stadistes au contarire, s'ingénièrent à opérer 
en rafale, par grands coups de botte à suivre. 

Cette lactique, qui leur a réussi souvent, 
était vouée à l'insuccès en face d'adversaires 
aussi décidés que les Dunfeerquois, qui ex
cellent particulièrement dans le feu de volée 
et dans le jeu de tête. Les Maritimes le firent 
bien voir d'ailleurs, car dans cette façon 
aérienne d'opérer. Us prirent un ascendant 
indiscutable sur les Roubaisiens. Possédant 
un contrôle de balle très supérieur, un jeu de 
tête précis et efficace les joueurs dunfeer
quois tirent une belle démonstration de foot
ball et on ne comprend' pas le mauvais clas
sement de Téquipe rnalouine. 

Le team est homogène et chacun a le sens 
de la place à occuper. La ligne d'attaque pro
cède par échappées des ailiers qui centrent 
toujours avec à-propos sur une triplette où 
les titulaires sont très experts dans l'art du 
àribbling et shootent sans cesse. L'ailier droit 
se fit particulièrement remarquer par tes des
centes rapides et ses feintes. 

Les inters se signalèrent aussi et furent 
v n danger constant pour la défense roubai-
sienne Les demis sont accrocheurs en diable 
«f servent bien 1rs avants. Le pivot, Schutt, 
abattit un travail énorme et sut judicieuse
ment ouvrir le jeu sur l'aile démarquée. Ses 
demi-ailes Devriendt surtout, le secondèrent 
très efficacement, t e s arrières ne commirent 
pas une faute et formèrent une barrière qua
si-infranchissable .- ils protégèrent parfaite
ment Lemaire qui eut d'ailleurs fort peu d'es
sais à parer. Dron surtout brisa toutes les 
attaques de l'aile la plus dangereuse du 
S Iode : Delporte-V ermesch et fit preuve d'une 
dérision remarquable. 

Chez les Stadistes. comme écrit plus haut, 
peu d'entente entre les attaquants. Duc se 
montra faible comme distributeur de jeu : 
Carpentier fonça devant lui sans arriver a 
rien de bon ; Vermesch et Delporle tentèrent 
bien de réaliser, mais furent tottjours pris 
de vitesse par les demis ou arrières maiouins. 
les demis furent pris souvent en défaut par 
les avants adverses : Schutt pour sa distribu
tion de jeu faisant toujours passer la balle 
au-dessous de la ligne intermédiaire stadtste. 
les arrières, moins sûrs qu'à l'ordinaire, 
firent quelques loupés et eurent des interven
tions souvent peu heureuses. Smils, à côté 
d'une ou deux bêtises, fit un bon match et 
arrêta de nombreux shoots dangereux, aux 
applaudissements de la galerie. 

En résumé, meilleure technique chez les 
vainqueurs qui firent une jolie partie devant 
Ides adversaires très fougueux certes, mais 
etii fournirent une bien mauvaise exhibition 
hier. Dunfcerqrue-.Walo mérita largement la 
victoire acquise très régulièrement sur des 
Stadistes dont les craintes de descendre res
tent donc très possibles avant tç dernier choc 
de dimanche prochain-

Excellent arbitrage de St. àrtxet. M.V, 

RAC1NC CLUB DE ROUBAIX BAT SPORT INCj 
CLUB O'ABBEVILLE par M but» B 0 

Partie sans histoire disputé© nier au Parc Jean 
Dubrulle devant une galerie très restreinte du 
fait du match Stade Roubaision-Dunkerque qui se 
jouait en tace AbevUle avait déplacé une équipe 
assez mixte oui en put rien contre les Doyens. 

Ceux-ci firent une polie exhibition et menaient 
ala mi-temps par 5 buts à 0 Les Abbevillols. cer

tains de descendre en groupe B la saison prochai
ne jouèrent sans conviction. Le onze Roubaisien 
fit ce QU'U voulut et sa partie d'Hier fut un ex
cellent entraînement en vue de leur match-revan
che contre les Stadistes dimanche prochain. — M.V 

BACING CLUB DE CALAIS 
•AT OLYMPIQUE LILLOIS PAR t BUTS A « 

A Lille, manquaient Vandepuue et Berry Ce 
dernier fut remplacé au poste de demi-centre par 
Pluquet en tre mi-temps et Van Au en Se 

La partie fut jouée excessivement vite par les 
deux équipes. Calais menait au repos par 2 buta A 
O 11 est à remarquer que le 1er but fut contesté 
par les Lillois et a paru très contestable pour les 
spectateurs qui se trouvaient derrière les buts. Le 
Se point fut acquis par Fermou sur ouverture de 
Brasse let. Jusque la. le» équipes prirent alternati
vement l'avantage sans que l'une ou l'autre fut 
rettemeut dominée-

La -Je mi-tempe vit Calais ajouter 3 buts an sco
re : 1 par Lannoy. i par Becquet. 1 par Fermou. 
Lille sauva l'honneur par Coulot. ailier droit, rem
plaçant. A Lille, le meilleur nomme tut Van An. 
On ne peut rien reprocher au gardien v met te. 

Toute l'équipe de Calais est A féliciter pour le 
cran avec lequel elle a joué son dernier match de 
championnat. Arbitrage très sévère de M. Lanèrea 
d'Arras. 

OOUPE DU MOUD DES JUNIORS 
Union Sportive Tourqucnnoi». ba> Racine Clu» 

Arra» par i But A 0. — La ire attaque vient du 
K.C.A.. terminée à cote. Une main de Selosse con
tre Tourcoing, dans les 18 mètres, est mise A cote, 
sur une remise en touche. Delcrotx lance, stea-
huyse qui centre. Peers marque A la 10e minute. 

U.S.T. • l — U.C.A. : a 
La mi-temps se termine sur ce résultat. 
A La reprise, les deux équipes attaquent A tour 

de rôle, tuais l'Union marque cependant une assez 
nette supériorité. Malgré les efforts des deux teams 
aucun but n'est rentre et le coup de sifflet final 
consacre la victoire — bien méritée — des jeunes 
Lstiens. 

Les équipes. — U.S.T. . Debeurme, Dhuist. Seloa-
se. Liétaer Dbondt. Delacroix. Hermau, Defïreo-
nes. Peers. Deleersnlder. Sicnhuyse. 

R.C.A. Bmenier. Triquet, Quignon. Bruneel. 
Palxint. Portesse. Segard. Pruvost. Morillon Fa» 
valié. Dozlas. Arbitre : M Pluquet. 

CHAMPIONNAT OU NORD DES MINIMES 
U.S.T. (Minime» A) Bat R.C.R. A par 3 buts à 1. 
Belle partie des jeunes espoirs de i'U.S.T. qui con

solident ainsi leur place de leaders, terminant 1er 
du classement général sans un seul match perdu. 
a 6 iKunts d'avance sur i O l . et 8 points sur le 
R.C-R. 

Le deux premiers buts sont marques par Jean 
Pecember. ceii tre avant d'avenir sur passe super
be de Uarraud. 

Le 3e but par Oermonprez, d'un shoot de l'aile, 
la balle ayant ricoche sur le pied d'un arrière rou
baisien. 

Le but du R C K . est marqué par Vlame, d'un 
beau ras de terre. 

A I'U.S.T., toute l'équipe est A féliciter. 
Au R&ctng. remarqué Viame e» DectrenneB. ojul 

arrêta maintes balles dattlcUea. 
I ES AUTRES RESULTATS 

1rs* Otub Liuol» Bat J.A. A w o u e r e » par H t 
sport Ouvrier Haiiulnol» bat M Ste-BarB» d'Ot-

«nie» par 4 buta A S. 
Amlena Athlatie Clue Bat Glu» AtMétsana Sa 

Paris par 7 but» B a. 
Stade Betrtunok» Bat Racine Clue o* Prenee par 

« but B 0. 
U.S. Bruay bat e.A. ta» -de Part» par s but» a t. 
U.S. Tourootit* t pat n.c. Roubaix f par • a 2. 
irit-Club Lillol» t B at J.A.A. i B rnatoh nul i a t 
Irls-CfUb Lil loi . 1 bat J.A.A. B par t a 1. 
u.s. ParaneMe» J A Bat t.o. Liiioi» J A par ( s a . 
CHALLENGE OU «PORTINO CLUB OS DOUAI 
Union Sport)v» Boulonnai*. 1A bat Sport 1ns; Club 

S» Douai IA par i buta à t. — Ce match qui avait 
attiré autour dp ia pelouse do Stade Uemeay une 
fouie nombreuse, fur disputée avec ardeur par les 
deux équipes. Le» DoueUsLeu» qui. sur cette Un da 
saison, accusent un tre» net retour de forme, fi
rent devant Leurs adversaire» plus qu'une résistan
ce honorable, puisque un quart d'heure avant ia 
fin de La partie les deux équipes étaient encore A 
égalité. Le» Boulounais fournirent une fort ùelie 
exhibition, digne de leur réuulauon ; la précision 
de leurs passes, la rapidité de leur» décision» sou-
lavèrent A de nombteuses reprises les applaudis
sements d'un public impartial et vraiment sporUf. 

La défense douaisienne fit merveille . grâce a la 
sûreté et la puissance de se» dècagemexits, elle 
alimenta continuellement la ' ligne offensive, quel
que peu remaniée, qui malheureusement ne sut 
pas toujours profiter des. occasions qui lui étaient 
offertes. 

Les buts furent marqués pour Boulogne par Bio-
quel 12) et Statl (1) . pour Douai, par Selosse ts». 

Les équipes étaient corn pesées comme suit : 
U.S.B. : G. Guillaln. Fontaine. Salez Baheux. 

Mlaslos.' Maeght. L. GulUain, Roger, Statl. Blo
que 1. Quételart. 

S.CJ>. Perus, Verstrave. Trufaut, Deroccjue, 
Kalann, Delbarre Rlquoire. Remirez, Kenazlova. 
Selosse. LargiUere. 

En tenant compte du handicap établi par le rè
glement, les résultats A ce Jour sont : 

SC. Douai bat RC. Roubaix par « A 1. 
S.C. Douai bat L'.S. Bouionnalse par 4 A S. 
L'IRIS-CLUB LILLOIS CHAMPION OU MORD 

Il a Battu la J.A. Armantlareias par 4 buts a t 
Comme eu 19-24-1035 et 1925-1926. Tins-Club Lillois 

a remporté cette saison le titre de champion du 
Nord. Le club lillois a gagné tous ses matches. 
retour et a terminé hier, A ArmenUères, par une 
victoire magnifique sur tes excellents • jaune et 
noir ». 

L'Iris- a enlevé le taxe ai»rès une lutte serrée 
contre plusieurs club» de première force et après 
un coude à coude qui resta Indécis pendant des 
semâmes et des semaines. 

En première mi temps. LlUe ne donne pas A fond 
et le keeper lillois fut surpris par un bon shoot de 
l'aile. Au repos. ArmenUères menait par i but A o. 
En seconde mi-temps. l'Iris égalisa et marqua un 
troisième but. Puis, sur faute d'Ordiani, Armen
Uères, sur coup tranc. obtint un deuxième point, 
mais Lille, qui surclassa son adversaire vers la fin 
marqua une quatrième fois. 

M. Leclercq arbitra avec son énergie habituelle 
et rerjrima toutes fautes 

MATCHES PARISIENS 
Parts A : 1 — Gulpuzeoa : 3. 
Paris B : • — Alsace : 3. 

UN PEU PARTOUT 
Ligue d'Alsace bat Pana (B) par 3 buts A a. 
F.C. Cette bat G. Marseille par 3 buta A a 

CYCLISME 
LE CHAMPIONNAT DE L'U.S. DU SUD 

A LILLE 
Victoire do Dalaruelle sur cycle ANTR0P 

magnifique performance de Dauchy 
sur cycle ARGENTA 

Sur le parcours de Lille, Mons-en-Pevèle et re
tour, l'U.S.S. a tait disputer son Championnat 

Un public nombreux assista au départ et applau
dit A grands cris le vainqueur et aussi Dauchy 
la crack d'Argent», qui perdit le bénéfice de ses 
efforts par suite d'une erreur de parcourt. 

Le départ est donné A 15 heures par M Dubus 
président, aux jeune; Dubus et Valerabois • A 
15 h. 04, deuxième départ des débutants au nom
bre d'une dizaine : A ts h. os départ de Deccmnlnélc 
Delerueile. Plncnon, Sury André. Autre*, et Bar 
main Puis enfin. A 15 h. OS. départ de Daucbv 

Malgré ce-lourd handicap. Dauchy reloint aux 
environs de Thumeries : Deconnynck, Deleruelic 
et Pinchon qui avalent 300 mètres sur le jrros du 
peloton. Nos quatre larrons se relayant A tour de 
rôle abordent la rude cote de Mons-en-Pevèle ou 
Dauchy se sauve pour n'être plus rejoint Malt 
heureusement, ce dernier se trompe de parcours 
à Fâches et de ce fait perd la Ire place que lui ra
vit Deleruelle. Deconnlock qui avait brisé sa oér 
dale A Pont-S-Marcq. ne put finir que Ile 

A noter les belles performances des jeunes Dubns 
et Valembbis igés de 13 ans w ™ "uous 

Voici les résultats : 
1er Deleruelle. sur cycle ANTROP. 
Se Dauchy. aur oysl» AROBMTA. 
3e Sury sur cycle AROENTA. 
te Antrop André, MIT cycle ANTROP. 
5e Pinchon. fie Dubolt. 7e Verley, se Martinet a» 

br?5 J.v DubusaCTmaU* * t o D e c o n n l n c k '*» Valein? 

La meilleure bicyclette française 
"laA NORDISTE" 

est la GRANDE TRIOMPHATRICE do 

PREMIER PAS D U N L O P 
9.000 Coureurs — Final» à Paris. 

", LE.IOINE, sur Bicycletto 

"LA NORDISTE" 
La Meilleure Fabrication Française 

Demandez notre Tarif de Machines * Coudre. 
Usines « LA MOROISTE » s Valenoiennea (SA). 

Butez, sur cycle) " Waftor " est 
champion du Vélo-Club do Wa-
zemmes. 

Le championnat du V.C. Wazemmea a rernporte 
hier un gros succès. 

Le populeux quartier de Wazemmea a tenu A 
rendre hommage aux valeureux cyclistes «ni dispu
tèrent cette épreuve. ~ , -

Réservée, aux membres du élu», le départ de 
cette épreuve tut donnée A 15 heures par pierre 
Tuyschaever. 

Les coureurs, qui sont A la première année de 
course, eurent les honneurs cïu coup de pistolet 
A 30 secondes : Butez. Samyn. Sorrlau et Cuvelle 
« lancèrent A leur poursuite Marceau Pattyn 
30 secondes plus tard, eut la tache plus «urn^u. 
partant scratb. ' 

Malgré son handicap. Patt-vn rejoint rapidement 
ses concurrents et réussit A les tacher complè
tement. Malheureusement, une crevaison vint l'han
dicaper A Pont-a-Marcq. et Butez, le remontant y 
met toute sa force. 

Malgré toute sa valeur, U ne pourra le rejoindre 
et le classement s'établit, comme suit -. 

l. Butez, sur eyele WALTOR, en t h. 16* ; s. Pat
tyn Marceau, sur oyela WALTOR, ea t h. M : 3. 
Samyn Armand, en I b. 19' 30 ; 4. Cuvelle : s. Sa
myn Armand, en 1 h. W 30 : t. Cuvelle s s. Sa
myn Raymond : S Van Seboa : 7. Denuys Robert : 
8. Rosalie ; S. VandenesS : to. Demonlin : U. Van 
Icackte : 13- Soniaux. 

Nos félicitations A tôt» les membres du Véto-Oub 
de Warommes pour leur parfaite organisation. 

En 1926, l'éliminatoire du PREMIER PAS 
DUNLOP permit & trois Lillois, crâœ A leur Crte 

Bicyclette WALTOR 
de p&sser avec une belle facilité, la ligne d'ar
rivée devant 157 concurrents. 

A | « M arceau PATTYN ; 

_ _ V Robert CHOCQUEL ; 

S* Raymond DENOLF. 

la douceur des roule-1 Ceci démontre bien 
meiils des 

Cycles WALTOR 
crui assura a ces coureurs un triomphe sans 
précôdent. 

Victoire do Van-Syngels, sur cycle 
" Scripta " dans la champion' 
nat du Cyclo-Club Lillois. 

Tout comme ses confrères, le c.C.L. a fait dis
puter hier son championnat de club. 

Les seniors le disputèrent sur LUle-Carvin et 
retour, pendant que les juniors empruntaient LlUe-
Seclin et retour. 

Le départ fut donné s la porte des Postes par 
vire-président M. Ruysschaert Paul, et le sperts-
ruan M. Delgrange. A bord de sa voiture, assura 
contrôle tout au long du parcours 

Le contrôle de Carvln fut assura par si. Guille 

met. et les arrivées furent jugées par MM. Beyten 
et Teoout. 

Voici le classement : • 
SENIORS. — LUIe-Carrla -
1. Van Syngeis. sur oyela SORIPTA, en 1 h. 06 ; 

2. Duthieux, en 1 h. 06 ; a. Laeauw Victor, en 
1 h. 07 : t. Tison Alexandre, etc... 

JUNIORS. — Lille sedin : 
1. Tison Marcel, sur cycle SCRIPTA, en 32' • S. 

Lapauw Arthur, en 33* 30" ; 3. Pruvost. en *3" -
4. Ducatat. en 35'. etc.. 

Las eyclea SCRIPTA, pneus W O L B E R , sent »n 
vante one* LAPAUW Victor, 41, rua «Mena, A Lille, 

SPO-RTSMEN :•.• t-s 

COUREURS CYCLISTES 

Retenez Use ces estes I 

9 9 M i l I V C r i t e r i u m Apé». WHI I n t e r n a t i o n a l d u 
= N o r d d e la F r a n c e 

Plus do 10.000 Fr. do Prix 

26 JUIN lv<
 CRITÉRIUM 

:: AMATEURS :: 
S.000 Fr. de Prix environ 

Nous donnerons Isa Règlements de oos 
épreuves organisée* par • LE REVEIL OU 
NORD », dan* un de nos prochains numéros. 
•a/a^^/^-a/î/îvsv^^/cve/^a^^/a/î/a/a/a/e/a/c/a/s/î/*» 

Massai André sur cycle "Oemoor ' 
est vainqueur du Vélo-Club 
M a requais ; Peeno Julien sur 
cycle "Météore "est bon second. 

La petite ville de Mareq-en.Barcsul était hier 
en lieèso. Le seul club cycliste de la ville faisait 
disputer son championnat annuel qui obtint un 
gros succes. 

Dcs 14 heures. MM Denaerhlng. van Maelle, 
Roussel, se dévouent auprès des membres qui 
vont disputer le titre si envie de champion. 

Tous ont l'espoir de la décrocher, et en parti
culier. Phillips, Despatures et Peenne. qui par
tiront, chacun 3 minutes après leurs camarades 
. La premier départ est donné par M. René Cat-
teau, a 14 h. si. au vétéran Scbère ; à une mi
nuta, B jeunes débutants lui livrent une chasse 
effrérjée : et toutes les deux minute», Despatures, 
Prenne et Phillips, se lancent sur leurs traces. 

Le premier tour sera bouclé en 30 minutes par 
le jeune Masse! André, crui réussit A prendre 1 mi
nute et demie sur ses poursuivant*. Despatures 
perd 1 minute : Peene fait le parcours dans le 
même temps que Masse!, tandis que PhtlUns -
30 secondes. Le deuxième tour n'amène aucun 
charurèmenl, sauf pour PbDlips. qtrl trouve, a 
propos de crever au contrôle, ce qui lui fait 
perdre ainsi tout espoir de victoire. Voici le der-
iiier tour entamé, et tout laisse prévoir la. vlctoue 
du jeune Massel.. 

Le président du club, M. René Cattean, assiste 
de tous les membres, tait reculer la foule qui en
vahit le contrôle, à seule fin de ne point gêner les 
concurrents. 

A 15 b. 33 Massel André passe le premier la 
lUrne d'arrivée, et enlève le titre de champion du 
V.C. Marcquois. 

Peenne. comme A l'Habitude, se surpasse mata 
ne put remonter l'handicap dont bénéficia le 
jeune Massel. 

Voici le classement : 
I. Massel André sur eyete OEMOOR, en I h. 01' 

20" ; a. Peenne Julien, aur oyela METEORE, en 
I L M' S5" : 3. Phillips, sur cycl* METEORE, en 
t b. U3' : i. Despatures : S. Massel Lucien ; 6. La 
•au. a une roue : 7. Yvo ; s. Depoorter : 9. Tos
cane ; to. Holvoet ; 11 Debacker ; 12 Blondel. 

Los eyolBB METEORE sont en vente s crédit 
an même prix qu'au oomptant, chez M Lucien 
DEMOOR, «sent généra] pour le Nord, 58, rue 
Nationale É Maroq-ert-Barceol. — Agent à 
Queeney-eur-Oeûle, M. Tytteont, rue oVVpres. 
— Agent pour Lllts, M. Desonepper, e, rue de 

BASKET-BALL 
A T O U R C O I N G 

>ale Sa» Charaprannai 
AS. Ban BewasN Pari», Bat Sporftne; Otue Tour-

quenneie par « A 13. _ 

IVUTTE 
CHAMPIONNAT OV MORD DES POIDS MOYENS 
Le Championnat des « moyens • s'est disputé de 

nouveau ce jour A Hellemmes. 
Le tenant du titre décerné le 88 Février, Jean 

De Monter, par suite d'une décision de l'arbitre, 
se classe deuxième. 

A signaler l'absence d'arbitre officiel. 
Volclles résultats : 1er Mazlesenski IEMO) : Se 

De Munter !CAH> ; Se Vanryssei (UAK) ; 4e Masse 
UAL). — BABEL. 

RUGBY 

l . \ 
ts- I 

•»] 

ROOBV IBIS-CLUB LILLOIS BAT U.C. OUNKBR-
QUOIS PAR M POINTS f aasBla, t Buts) A • 

Ce match amical a permis A l'Iris d'essayer qoeL 
que» jeunes pour suppléer aux absences de Dabtn. 
Caille et Bleytou< Indisponibles Cet essai a donne 
ses preuves et les jeunes, quoique handicapés par 
leur inexpérience, ont, bien encadrés par leurs 
aînés, donné satisfaction. La saison prochaine tes 
verra • aguerris pour tes rencontres futures. • 

Les équipes en présence étaient ainsi composées : 
R.C- Donfeenrue : arrière. Mathieu ; 3/4, Plancher. 
Grotis. Jouan. Marque* ; 1/î, Cledin (O). Co'orabet 
(M) ,- avants, tlbert 'cap.). Durai. Gérard. Kogier, 
Dervischer. Leroy, Hedel. Christian. 

Iris-Club LUloi» : arrière, Proy , 3/4 Leygnat. Se-
bicude. Lanbart, Moufouga ; t/S, Serre (O, «uen-
tm (M) ; avants. Callède Brun. Borgev Van de 
Oravelle, Wlbratte. Dreyfus, Thlovet, Baratte. 

BICYCLETTES INOXYDABLES 
C'est de votre (auto si votre bicyclette se rouille. Cela n'arriverait pas si vous «vies 

une bicyclette inoxydable 

" H I R O N O Ë L L E " 
Voir descriptions et prix dans le nouveau 

TARIF "CYCLES ET SPORTS" 
remis gratuitement il la 

Ma««|achtreFnaçait<ii-Arioes a Cycles 
OE SAINT-ETIENNE 

iaa, Rus Nationale 13* 
L I L L E 

Le Concours annuel de Gymnastique 
de l'Union Sportive Fivoise 

%/&/t/&fà/&$/9&QS&/Q/&&&%/®/%/î/&%/Q/&&&/%/S^/*t 

L'active Société de Gymnastique « L'Union Spor
tive Fivoise » que préside le sympathique ami Paul 
Dubrulle, était hier, dimanche sur pied de guerre. 
ï n effet, comme chaque année avait lieu le con
cours annuel de classement de cet important grou-

que .secrétaire général de la Mairie ; Paillot, mem
bre de la Commission technique de l'Union de 
France : Giadieux. d'Raubourdin, qui, empêches, 
n'avaient p» malgré leur grand désir, assister S 
cette amicale réunion. 

LES MEMBRES OE LA CO.MM ISSION ET LEURS INVITES 

pement. Les épreuves qui réunirent environ une 
centaine do jeunes gens et jeunes tilles se déroulè
rent A partir de 8 heures du matin dans la salle 
spéciale de l'École Montesquieu, A Fives. Inutile 
de dire que les divers exercices imposes intéressè
rent au plua haut point les amateurs qui étalent 
venus nombreux assister à cette réunion gymni
que qui obtint comme toujours un plein succès. 

Nous avoos remarqué dans la salle nombre de 
personnalités • MM. Ihéry. président du Comité 
du Nord de la Fédération Féminine Française 
Grotjean, de l'Amicale Montesquieu : Martel, de 
l'Amicale Cabanis ; Piesvaux. membre du Comité 
do permanence do l'Union de France, e tc . . ainsi 
que Les membres du Comité de l'U.S.F. 

Le Jury était composé ainsi qu'U suit -. MM. 
FTeurquin. Mars;. Guilluy, Descamps Treveile, 
Dtijardln et Moreau. 

Les épreuves étaient dirigées do main de maître 
par M. Coulon. moniteur-chef. 

LE BANQUET 
A 13 heures, un banquet réunissait dans une des 

salles du café « Au Point du Jour », 4. rue saint-
Oabriel dirigeants et Invités. M. Paul Dubrullo 
présidait, ayant A ses «dtés Urnes verschuereu. pré
sidente d'honneur ; Rassenenr. présidente active ; 
Masson. adjoint au Maire de Lille, etc.. 

Le repas tort bien servi fit la satisfaction des 
«rourmets. Au dessert M. Dubrulle eut un niot 
aimable pour tous, auquel répondirent MM. Mas
son et Martel, qui firent l'éloge de la Société ot re
mercièrent chaleureusement tous les membres do 
leur sincère accueil. 

M. Dubrulle excusa MM. Piesvaux. Thénry. Plan-

Le banquet prit fin très joyeusement et l'on a» 
quitta, se donnant rendez-vous daus la soirée poas 
la distribution des prix. 

LA DISTRIBUTION DES PRIX 
A 19 heure», au milieu d'une nombreuse afflues-

ce dont nombre de parents des jeunes élèves eut 
lieu toujours au • Point du Jour ». la distribution 
dos prix aux lauréats. M. Fou»*»*;, président de la 

i I edératioi des Sociétés de Prèparatiou Militaire. 
' était présent. 

M. Paul Dubrulle parla des résultats obtenus 
Pendant l'année qui vient de s'écouler par l'Union 
Sportive Fivoise et dit tout ce qu'il espérait de 
l'année nouvelle. 

Il remercia les généreux donateurs qui avaient 
contribué au succès de ce concours et en particu
lier le i Réveil du Nord • et «Le» Sparts du Nord,. 

Il demanda ensuite que la confiance accordée 
jusqu'ici aux diriBeants soit continuée dans l'ave
nir, assurant que ces derniers feront toujours l'Im
possible pour que la Société prospère de plus ea 
plus. 

Avant de passer à la distribution des prix. M 
Dubruile remit au moniteur-chef, M. Coulon. la 
plaquette de l'Union de France qui lui est attri-
ouée pour, son inlassable dévouement : A MM Ver-
becken et VandenketeUe. une médaille : à Mlle» 
Desrumeaux et Porriês, un souvenir et à M. Guil-
hiy. dont l'éloce n'est plus à faire, l'épingletta da 
lX'nlon de France 

Inutile de dire que des applaudissements nourrie 
saluèrent et les paroles de M. Dubrulle et ses dé
voues coUiiborateurs. 

L'on procéda alors A la distribution des prix et lai 
soirée se termina au milieu de l'allégresse générale. 

BOXE 

Le Gala de r Académie des Sports 
de Roubaix 

L'Académie des Sports de Roubaix a donné 
hier, à l'Ilippodromc-Lilîois, son dernier gala de 
boxe. Pour la circonstance les dirigeants de VA. 
S H n'avaient pas hésita a mettre sur pied un 
prgramme hors de pair qui devait être to digne 
apothéose d'une série de mon*! c station» dont 
l'excellent souvenir restera viuaee dans l'histoire 
pugilistique du Sord. 

llèlas ! Des circonstances fortuites sont venues 
anémier le prestige de ces vaillants pionniers du 
noble art et la réunion dont s'agit a dévié de ta 
voie triomphale que le club roubaisien avait très 
heureusement emboU.ee. 

Nous nous empresserons d'ajouter immédiate
ment que les organisateurs ne peuvent être ren
dus responsables des incident* qui se cumulèrent 
au cours de cette séance et nous engageons, au 
contraire, les vrais sportsmen a poussi* un ctoou-
reux .- Hip ! Hip I ffurrah t en tribut de recon
naissance des ellorts vraiment remarquable* du 
comité de l'A. S. P. si injustement dédommagé 
de son inlassable dévouement. 

Après un brillant début avec Vandeleene et 
rothier, les incidents se succédèrent rapidement. 
tious les résumons brièvement cUde&sous : 

Match Vritsch-Lenglez. — Les juges uni parfai
tement vu le coup de tête de Lenglez gui mottua 
Varrêt de la rencontre dès la première reprise. 

Match Gydé-Deveux. — Le titre de champion 
n'a pu être mis en jeu, le Lillois n'ayant pas fait 
le poids à la pesée. 

Ajoutons à cela la défection de Deconi/nck, 
malade, et à ce sujet une certaine intransigeance 
de Debève pour rencontrer Dcckmyn de l'école 
Céo Mars. 

De l'ervsemijpî de la matinée, sauf pour Vande
leene- Pothier. on ne peut rien dégager de la boxe 
pratiquée. 

Fort heureusement l'exhibition de boxe fran
çaise entre le professeur Dubus et son élève Va-
neslande a cntAottsiasm^ les spectateurs et les 
applaudissements nourris n'ont pes rnrtnoué à 
radresse de ces deux athlètes qui a/j'irmérrnf 
une agilité, une souplesse et une adresse de tout 
premier ordre. 

Jean DESMARET 
LES RENCONTRES 

1er <ombat. — VANDELEENE t&oubalx) bat 
POTHIER (Maubeugej aux points. 

Durant les dix rounds la petite merveille rou-
baisienne mène le combat A une allure remarqua
ble D'une mobilité extraordinaire Vandeleene ne 
cesse de^ tournoyer autour de son adversaire qui 
ne peut éviter de nombreux directs à la face. Po
thier parait même dépaysé devant un tel adver
saire. Il ne cherche d'ailleurs que ie coup dur, 
niais ne peut y arriver La décision est rendue en 
faveur de Vandeleene que l'on doit féliciter pour 
son à-propos au plus tort de la bataille. 

•Se combat. — PHILIPPO (Calau) bat CEMEYER 
(Gand), combat arrêté au Se round. 

1er round —. Les deux boxeurs s'observent A la 
première minute, puis on enregistre de durs échan
ges de part et d'autre. Au coup de gong les adver
saires retournent A Leur coin quelque peu déso
rientés. 

-2e round. — Un légep temps d'observation et les 
deux boxeurs se contrent par des fulgurants di
rects. Demeyer flanche le premier. Il se relève A 
S. Retourné au tapis, se -relève ; mais l'arbitre 
arrête très Justement le combat. Après avoir re
mis son peignoir. Philippe est également dans la 
lune et demande aux officiels qui a gagné le 
match. C'est dire combien les deux battants étaient 
sérieusement touches. 

3e combat. — FR1TSCH (Paris) bat LENGLEZ 
(Tournai) par disqualification. 

Ce combat qui promettait beaucoup a été arrêté 
au premier round. Fritsch aurait reçu au cours 
des échanges ut: coup de tète a l'œil droit qui fit 
une pénible blessure. Nous avons pu joindre lo 
Champion, Olympique dans sa loge et avons cons

taté qu'il avait au dessus de l'œil y<* decirinrra 
très crave. 

U est regretiable que ce combat se soit termine 
de telle façon car il est certain que les sportsmest 
auraient assisté A une lutte épique 

4e combat. — GYDE (Roubaix) bat DEVEUX 
CLille) par knock-out au Se round. 

Pondant tout le combat, le» deux adversaires sa 
donnent â fond. Les échanges sont très durs, mata 
combien imprécis ue part et d'autre. Dès la troi
sième reprise. Gydô -s'applique a travailler les u>-
tes de son adversaire. Il adresse de violents directs 
aux flancs et au plexus. 11 travaille constaniinen* 
dans la zone dangereuse et pour un léser couo 
bas. Deveux profite d'une minute de repos La mê
me tactique continue A être employée et au 3n 
round Deveux se plaint A nouveau d'un coup bas 
knôc? ^utciola f*3 *econt»u et c'est forcément la 

6e combat. — DEBEVE (Parlî) bat DECSMTt 
CLUle) par abandon au cinquième round 

Dès le coup de gong, les deux adversaires soaa 
^? , c o r p*A. c o r p é l Debève. vieux renard du ringîsl-
mule après çruelques échanges d'être srroggy on 
S^L'tT1 î î? s i * ,r e°ye n r «e très près d a r T S i ad
versaire Pendant tes cinq reprises. 11 agit de cette 
façon et II faut admfrer fcsœnrage de DeckmyS 
Pour awtr résisté pendant r s l ï ï i X t c e l ^ S 

LE Û A LA DE BOXE O'NELLCMMES 
Par suite d'un accident d'éclairage, la séance 

""JÎSTiL1. * T o l r , t o a * T O C I o concours de MascarC 
ea frrmnttVao. a été remise S une date ultérieure, 

HOCKEY 
SOOOtS NORDISTES 

Pour tas quarts de finale du championnat de 
Par^btnS M L " H ^ * ^ * ^ ^ E r S t e . ! 

bu""*11*'6110 d ° B o i U o 8 , , e * b***» Lyon PB* S 

ÉDUCATION PHYSIQUE 
i « . . . . ™ ^ . . » « ^ « . w r a „ — — . - * 

Assemblée générale du Comité 
départemental de I Union 

des Sociétés d'E. P. de P. M. 
Cette assemblée générale s'est tenue hier B> 

l? h _ i ? M ' Carabiniers Lillois Le commandant 
Gi-otard présida U séance .ayant à ses cotés lea 
membres riu bureau d-après : MM. le docteur Do-
beyre, Duburcq, de Roubaix et Parsvs. d« ïour-
coing YK-e-preaidents ; Jourdain, secrétaire cene-
Er, : Petit, secrétaire ; docteur Bourret, tr&>ori«ar J 
Féi.x. président du Comité technique 

De nombreuses sociétés s'étaient fait représenter 
Le commandant Grotard. à 'ouverture de IJ. 
séance, présenta des souhaits cfe bienvenue à tous) 
les membres i*ésents, puis on passa a la réélection, 
de trois membres du bureau. Ont été réélu» : MM, 
Jourdain et Commandant, maire (d'Avesnes) • M, 
Félix a été ehi a la place de M. Duverger 

Puis eut lieu la lecture du compte rendu'moral 
et du compte rendu financier. Quelques «eux fu
rent émis r*ar divers membres présents pour être 
soumis a la Commission si>peri«**re de Paris. De» 
félicitations furent présentées aux membres déco 
res au cours De l'annAr. noram»npnt à MM .Innr* 
daùi et -Parsys, nommes cberajiers de la Légion 
d'honneur. 

Les concours départementaux ont été fixés an 'JS 
avril pi oc bain. La séance fut levée A midi ta. 

HIPPISME 
— •• M» i u 

COURSES A AUTEUIL 
ire COURSE..— | . Le Prélude, Biarrotte, g. 31.5oj 

p. 18.00. — 2. Maître Gautier. Howes, p. 17.00. — s. 
Font Remeu U, Isgate p. si .00. 

2e COURSE — 1. Destruction, Gessen, g Sl.e» -a 
p. 'J4..-.0. _ •_• Salep, Thomas, p 77.00 

3e COURSE. — I. Noslamas. Howes. g. 47.S0 : p. 
ÎBJO. — S. Sylveigneur. Gaudiuet, p 17.00. — 3„ 
Le Balancier. Niaudot, p. 28.00. 

ie COURSE. — i. Quomodo, Lester, g. 36.00 • p. 
1600. — '2. Vin Fin Ed. Uaes, p 23J) — 3. Finor. 
Fruliinshoitz. p. 94.00-

ie COURSE. — 1. Thiescourt. De la Tour g. 23.s»i 
p. 14.00 — -2. Caroucy. Durand, p. 16.20. — 3. Dama 
Jouée. Debrotse. p. 16.50. 

6e COURSE. — 1 Cherry Trée, eHrvé. g. t».00 
p. 14.50. — 2. Tabou, Lange romo. p. 23.50 — 3. OUI 
\;ko. Petit, p. S7JN). 
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i^plANA» 
"̂  «rrensorce.eose 

Sa petite tête, dont les yeux d'azur bril
laient sous des mèches de cheveux louves , 
•'appuyait sur la poitrine de Louis et, de se s 
lèvres souriantes, elle semblait demander 
un baiser, auquel elle s e dérobait dès que la 
bouche irritée 'lu jeune nomme s'approchait 
de la s ienne. Elle l'enveloppait de son ha
leine, du chaud parfum que dégageait son 
corps souple. Et, ardente a exciter son de-
sir, e l le passait de la tendresse à la boude
rie et de la gaîté à la douleur avec une ha
bileté et une promptitude <rui taisaient û*ello 
dix femmes en une seule. 

Lui, brûlé par ces regards, grisé par ces 
sourires, l'avait saisie par les épaules et 
attirée dans s e s bras. Repris de s a fièvre 
pass ionnée, il n'avait plus devant les yeux 
que Diana. Le souvenir des voluptés an
c iennes lui revenait , avec le rêve des voKio-
t é a nouvelles. 11 voulait la jeune femme, il 
s e aourmandait d'être resl . toute une se-
inain'' loin d'elle, il s'étonnait d'avoir pu 
s'v résigner et ne pensait plus qu'à sacrifier 
tovit au monde pour qu'elfe fût à lui. 

Alors avec oes paroles entrecoupées de 
douceurs . Diana entreprit de lui prouvejv 
.TuTc'était bien un petit sacrifice à lui fairé-
2 u e d'eua»&*er MXJJR Hérault à cette Adiré*. U i 

suffirait qu'elle Dt un tour dans les salons, 
qu'on la vit, et ce serait touL On pourrait 
dire aprè., ce qu'on voudrait, il serait facile 
de répondre : « La preuve que Louis Hérault 
n'est Pas l'amant de Mme Olifaunt, c'est 
que Mme Hérault va chez elle. » Certes, il 
faudrait qu'Hélène humiliât un peu son or
gueil, mais quand elle accorderait à celle 
qu'elle avait outragée une si faible satisfac
tion, où serait le mal Î -Et c e s perfides rai-
soneménts étaient su iv i s de tant de baisers , 
que leur amertume disparut et que Louis 
fit le serment d'obtenir de s a femme qu'elle 
consentit a raccompagner. 

Il fut récompensé immédiatement de s a 
lâcheté-par l e s démonstrations les plus pas
s ionnées . Diana le remercia : elle alla jus
qu'à verser des larmes. Elle eut de vérita
bles i n s de-joie à la pensée de la revan
che qu'elle prenait sur Hélène. Elle répéta 
à Louis : je t'aime ! avec une sincérité pui
sée dans u n e haine féroce. Lui, au mil ieu 
de ces transports, ne songeait point à l'in
famie de la promesse qo'il avait faite, à 
l'affront que s a femme devait subir et oont 
il s e faisait le complice. H subordonnait tout 
à son caprice Qu'importait comment e t à 
quel prix il était satisfait, pourvu qu'U le 

Le soir, il ne rentra pas dîner — pour l a 
première fois depuis qu Hélène était malade 

et le lendemain il se montra froidement 
aimable, comme il en avait depuis trop 
longtemps l'habitude. Cependant, pour Hé
lène qui le connaissait si bien, il n avait 
pas son visage ordinaire : une préoccupa
tion, ichée avec so in , l'agitait intérieure
m e n t L a jeune femme cherchait vainement 
4v^iyner^a .qui -Se psastut de ripuveau d a n s 
ce c œ u r mâritennnt Terme polir éne f E m i 
lie» interrogée, n'avait pu répon<irû,.« Hé

lène sut bientôt d'où venait l e trouble dont 
I elle s'inquiétait. 

Un matin, en décachetant s e s lettres, elle 
trouva, sous enveloppe, une invitation ainsi 
rédigée : « Sir James Olifaunt, baronnet, et 
Mme Olifaunt prient M. e t Mme Hérault 
de leur faire l'honneur d'assister à la soirée, 
qu'ils donneronL.. » 

La jeune femme n'en lut pas davantage. 
Elle aurait vu écrit s u r le carré de bristol : 
.. Hélène Hérault est l 'esclave de Mme Oli
faunt et pouiTa être, par elle, impunément 
bafouée, insultée, torturée», qu'elle n'eût 
pas éprouvé un plue horrible sais issement. 
Elle n'entendit pas Louis, qui entrait. Il s'a
vança jusqu'auprès dm fauteuil sur lequel 
elle était a s s i s e s a n s qu'elle sortit de s a 
stupeur. 

— Qu'as-tu donc 1 lui oit-iL 
Elle leva la tôte, jeta à son mari un triste 

regard et, sans parler, lui tendit la carte. 
11 tressaillit, s e s lèvres s e pincèrent et s e s 
yeux s'enfoncèrent s o u s s e s sourcils. Une 
violente ango i s se lui. serra le cœur , mais il 
n e recula pas devant la honte de l'engage
ment pris. Il examina la carte et dit d'un 
ton léger : 

— C'est une invitation quu nous envoient 
l e s Olifaunt..." C'est vrai, j 'avais oublié de 
t'en parler. 

— Tu savais donc que nous devions la 
recevoir 7 

Il répondit &udacieusement : oui... Cet être 
faible devenait implacable quand sa résolu
tion était arrêtée. Hélène frémit à cette 
affirmation si nette. Klle se sentit aban
donnée, sacrifiée. Des larmes montèrent à 
ses yeux, tant la douleur qu'elle ressentit 
jut-aiguë. Elle voulut poursuivre son en-

'. truôtr-TOorrrle^ --. - •-- -" - - •---> f. 
— Xu n'a pas promis que noua irions.?. 

Elle avait murmuré ces paroles d'une 
voix suppliante, comme si elle demandait 
grâce. Elle aurait attendri un bourreau, 
mais elle avait affaire à son mari. 

— J'aurais souhaité n'y pas «lier, et sur
tout » épargner l'ennui de m'y accompa
gner, dit-il, mais 'ai dû céder à des consi
dérations très particulières et très sérieu
ses : j'ai promis. 

— Mais tu sa i s c e qu'on dit de cette 
femme i hasairda-t-elle doucement.-

— On dit tant de choses , et généralement 
de si slupides et d e si méchantes , qu'U n'en 
faut' pas tenir compte.. . Mme OlUaunt est 
reçue partout. . 

— Mais on ne v a pas chez elle. 
. — Parce qu'on n'en a pas l'occasion... 
C'est la première fois qu'elle invite d'au
tres personnes que s e s intimes. . . 

— Dont tu es . 
— Dont je suis , et je m'en félicite, car 

Mme OlUaunt est une femme charmante, 
très agréable, très attachée à s e s amis . 

— Et à s e s amants 1 
— Hélène l 
P a r v ives gradations, le ton des deux 

époux s'était élevé en même temps que 
leurs paroles étaient devenues plus âpres. 
Gagnée par la violence avec laquelle Louis 
essaya de la dominer, Hélène s'était dres
sée frémissante d'indignation. Une rage 
sourde la poussait aux mots agressifs, et 
elfe ressentait un amer plaisir à rendre 
coup pour coup dans ce combat atroce. Elle 
fit quelques pas rapides, puis, avec une fer
meté d'accent que son mari n e lui connais
sait pas : 

Ecoute, Louis, dit-eUe, nous touchons 
à une des heures les plus gravas de notre 
existence : 11 "convient do"ho pus agir à la 
légère e t d e s o u s e^UqtiûB ioai aiment. 

Hends-moi cette justice que, jusqu'ici, tu ne 
m'as v a s entendue me plaindre, et poin
tant j'en avais sujet. Tu m'as trompée, et 
je n'ai rien dit ; tu a s entassé les menson
ges sur les mensonges , et je n'ai rien dit ; 
tu m'as exposée à des tortures morales 
telles que j'en ai t.-té gravement malade et 
que notre enfant aurait pu en mourir, et je 
n'ai rien dit. Mais, aujourd'hui, pour con
tribuer au succès de ta maîtresse, pour 
orner son triomphe, tu veux me forcer à 
la suivre, à l'escorter commo une complai
sante, conuno une amie. Cette fois, je me 
révolte : j'ai supporté le chagrin, je n'ac
cepterai pas rai>jeotion. Les larmes, soit ; 
la boue, jamais ! 

— Où est-il question de triomphe, et en 
quoi consisterait l'abjecUon? répondit Louis 
ol'une voix tremblante, car la résistance 
qu'il rencontrait était rue et il n'était pas 
de caractère à lutter longtemps. Il s 'agit 
tout s implement de l'apparitiot. d'un quart 
d'heure dans un salon où sera réunie la 
meilleure société d e Paris. 

— Je ne m'y donerai pas en spectacle. 
Me voir l'objet de la curiosité insolente de 
tous, m'exposer à entendre louer ou blâmer 
la sérénité avec laquelle il me faudrait sup
porter l'humUiation qui m'est préparée, je 
m'y refuse ! 

Louis garda un instant le si lence. 11 pa
rut réfléchir. Puis, comme il avait retrouvé 
de nouvelles forces : 

— L'humiliation, c'est toi qui l 'as fait 
souffrir, l'autre soir, chez Lereboulley. 
Celle crui a ' é t é l'objet de la curiosité, c'est 
Mme Olifaunt, . quand tu l'as outragée de
vant ses a m i s et les nôtres. T a présence 
chez elle n'aura d'autre. effet que d'atté
nuer t» tort que tn lui a oros'ô, c^'qifvttu 
ne méritait pas. Q K tu l'accuses, mais, su.* 

quelles preuves I Jusqu'ici, j'ai dédaigné da 
me défendre : il faut bien que j e m'y rési
gne, puisque c'est ta jàioussie qui est r uni
que obstacle à. cette réparation nécessaire-

— Et qui t'es imposée, n'est-ce pas ? ES 
en échange de laquelle tu seras adoré, es 
crue tu es assez cruel pour m e demande*-, 
et que tu me crois assez faible pour t'ac
corder... Eh bien ! détiompe-toi, et n'essaiei 
pas de m'abuser davantage. Je sa i s tout oa 
que je dois savoir ; je n'ai pas de soup
çons, j'ai une certitude. Je t'ai vu allant â 
ton rendez-vous. J'ai eu dans les mains la 
lettre qui te le donnait. Si durement que 
je fusse rrappée, j'ai gardé le silence, nom 
pas par crainte de toi, m a i s par affection 
pour toi. J'espérais qu'en voyant combien! 
jo souffrais, tu ferais un retour sur toi-
même et que tu reviendrais à celte qui 
t'aime réellement, qui n'a jamais a imé efl 
n'aimera jamais que toi. Mais au lieu dei 
t'apitoyer, je t'ai encouragé. En trouvana 
le mul si facile, tu t'y e s complu, et main
tenant tu perds le s e n s moral au point o « 
m e demander de couvrir de mon honnêteté 
l e s tares de celle qui t'a volé à moL T u 
exiges que je serve de ebaperon à m a ri
vale. . . Tu ne rougirais pas en m o u s met
tant l'une à côté de l'autre, la main dans 
la main '/.. . Ta femme, ceUo qui porte ton 
nom. la mère de ton 01s. accolée à cette 
drôlesse ! . . . Voyons, Louis, réfléchis, re-
oreiids-toi, no m'inflige pas l 'angoisse àe 
voir que, malgré «eut ce que je t'ai dit, ta 
persistes... Me rcspectes-tu donc at p*« ?— 
Allons, dis-moi tout : quU affreux engage-, 
ment «s-tu pri*, fo™" ne pas te rendre * 
mcd raisenrurrirnls. pour n o . p a s « * * £ * 
me* ©ci?'»™ f T'ça-Mi ^BB,vratm<^tejlS8fg| 

* ^ *• JJJ. tltitctaVl . 
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